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Ca arrive encore... 1 
 
Un matin, je rentrais tranquillement d’Ozone, le supermarché du coin (denrée rare par ici, le 
supermarché). Dans mes sacs, des pâtes Barilla, de la sauce tomate (Barilla aussi, valeur sûre), des 
Frosties de Kellog’s, du Nesquik et autres douceurs de chez nous. Quand tout à coup, l’Indienne qui 
marche devant moi, soulève son sari bleu, s’accroupit à 10 centimètres de moi, sur le bord du chemin, 
face au mur, et se met à pisser. En toute simplicité. 
La première réflexion qui s’impose à mon esprit futile : mais elle a pas de culotte ? 
 
Et la seconde : qu’est-ce que j’ai lu déjà dans Bombay Maximum City ? Ah oui, « il y a, à Bombay, 2 
millions de personnes ne disposant pas de toilettes (soit presque 10% de la population de la ville). 
Tous les matins, elles se traînent le long des voies de chemin de fer, un gobelet d’eau à la main, à la 
recherche d’une place vacante. Pour les femmes, en particulier, c’est une chose affreuse, dégradante, 
que de devoir se mettre en quête d’un coin tranquille pour se soulager ou se laver lorsqu’elles ont 
leurs règles. » 
 
Troisième réflexion (d’un esprit bientôt en surchauffe) : et ces gamins que j’ai vu, courant, cul nu, 
chercher un endroit pour déféquer alors qu’ils sont déjà en train de se faire dessus parce qu’ils ont la 
diarrhée ? 
 
Dernière et ultime réflexion: quand on pense qu'à Paris on peut payer jusqu'à 475€ d'amende si on 
ramasse pas la crotte de son chien... 
Tout ça me laisse perplexe. 
 
 
Histoires de chiottes 2 
 
Attention!! j'ai reçu des commentaires qui me font penser que mon message n'est pas passé: j'en ai 
juste marre des gens qui critiquent les Indiens et leur façon d'aller aux toilettes. J'utilise moi-même 
l'eau et en suis très contente... En fait je me moquerais plutôt des Français un peu trop prudes et 
hygiénico-maniaques...  
Non aux traces de frein dans les culottes !! (Surtout quand on a pas de machine à laver…) 
 
Hé hé, le titre qui tue non ?? I AM BACK!! Pourtant je vais pas faire dans le cradingue (encore que), je 
voudrais juste réagir à tous ces posts sur les blogs d’étrangers en Inde (je crois que j’en avais moi-
même écrit un au début mais chuis pas sûre !) et qui traitent de ce fameux sujet : les toilettes. 
Alors OUI, les Indiens utilisent de l’eau ET la main pour se laver le derrière, et NON ils n’utilisent pas 
de PQ. OUI ils mangent avec la main MAIS c’est étudié : il y a la main pour les basses besognes (la 
gauche) et l’autre (la droite, vous l’aurez compris). Alors il est où le problème ?? Il suffit de jeter un 
coup d’œil au site de WWF pour se rendre compte que finalement, ils ont peut-être pas tort ces gros 
dégueulasses (le poids des mots, le choc des photos – non non je n’irai pas jusque-là !!…). 
Alors voici ce que dit Terra Economica – Le magazine du développement durable (le 24/05/2006) sur : 
L’objet qui tue : cette semaine, le papier toilette 
 
Son invention, en Chine, remonte au XIVe siècle. Son côté pratique n’est plus à démontrer. Mais son 
impact sur les ressources forestières inquiète. 
 
Un Européen utilise 13 kilogrammes de papier hygiénique par an. Une statistique qui rend l’industrie 
concernée tout sourire. Son chiffre d’affaires pour l’ensemble des papiers ménagers est en effet 
estimé à 8,5 milliards d’euros par an en Europe. Problème, dénonce l’organisation de protection de la 
nature WWF, "270 000 arbres sont utilisés chaque jour sur la planète pour la production de ces 
produits ménagers". Selon l’ONG, la situation est "grave" et doit d’urgence être améliorée. Comment ? 
En étudiant la consommation de papier hygiénique en Suisse, l’organisation s’est aperçue que 10% 
seulement du papier ménager utilisé chez nos voisins était d’origine recyclée. Le WWF fait même 
dans la métaphore et estime que la consommation quotidienne de papier toilette en Suisse est 
équivalente à la superficie de 22 terrains de football, "soit 50 000 arbres". 
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En plus, c’est quand même se moquer du monde que de critiquer les Indiens quand on sait que les 
Français ont inventé le bidet 17ème siècle tandis que l’utilisation du PQ, introduite en France au début 
du 20ème ne s’est vraiment développée que dans les années 60… Petit mémo pour ceux qui ne sont 
pas familiers du fameux bidet (from Wikipédia) : 
Un bidet est un meuble d'eau destiné au lavage, dit intime, des parties génitales externes et de l'anus. 
Il est apparu dans le mobilier français vers la fin du XVIIe siècle, avant que l'invention de la plomberie 
vers 1900 ne le chasse de la chambre pour le reléguer (avec le pot de chambre) dans la salle de bain. 
Les utilisateurs qui ne sont pas habitués aux bidets les confondent souvent avec un urinoir, des 
toilettes ou même une fontaine à eau. Il vaut mieux utiliser les toilettes avant d'utiliser le bidet, car sa 
raison d'être est de se laver. Le bidet s'utilise en s'asseyant dessus, dos au robinet ou lui faisant face. 
Les bidets sont des équipements usuels pour les salles de bains de certains pays d'Europe (France, 
Grèce, Italie, Espagne et Portugal), d'Amérique latine (en Argentine tout comme en Italie, ils équipent 
environ 90% des foyers), du Moyen-Orient et d'Asie (particulièrement au Japon). Ils Ils sont si 
communs au Japon qu'ils sont souvent présents dans les toilettes publiques. En 1980 au Japon, les 
premières toilettes sans papier ont été lancées, une combinaison de toilettes et de bidet qui sèche 
l'utilisateur après l'avoir lavé. Cette combinaison toilettes-bidet équipe 60% des foyers et n'est pas 
rare dans les hôtels. 
 
Les résidents des pays où l'usage domestique du bidet est rare (États-Unis et Royaume-Uni par 
exemple) peuvent n'avoir aucune idée de la manière de s'en servir s'ils en rencontrent à l'étranger. 
Les Américains auraient rencontré les bidets pour la première fois dans les bordels français pendant 
la Seconde Guerre mondiale et auraient pensé qu'ils servaient aux prostituées pour se laver l'intérieur 
du vagin après un acte sexuel. Les préjugés sont donc répandus parmi les personnes n'ayant jamais 
utilisé de bidets, qui peuvent penser qu'il est un objet étrange et même sale : son usage fait partie des 
tabous liés à l'hygiène corporelle individuelle. 
Le seul truc qui me gêne, c’est qu’en général le robinet est à droite et c’est pas évident du coup de se 
servir de la main gauche. Je vais quand même essayer de résoudre ce problème logistique. Faut dire 
que quand y a la giclette (un petit tuyau), c’est plus facile !! (et ça fait tout marrant !!). Je reconnais 
enfin que le PQ a un côté sympathique (mais juste un petit carré !) pour pas garder les fesses 
humides… 
 
OUI les Indiens n’utilisent pas de gel antiseptique après chaque passage aux chiottes (oouuuuuuuh 
pas beau), mais ils ont d’autres problèmes, genre l’eau courante. Je crois pas que ce soit par plaisir 
qu’ils ne se savonnent pas les mains à chaque fois… Voilà un extrait de Bombay Maximum City (on 
m’excusera si je me répète, je crois que je l’ai déjà mis) : « Il y a, à Bombay, deux millions [sur 18] de 
personnes ne disposant pas [de toilettes]. Tous les matins, elles se traînent le long des voies de 
chemin de fer, un gobelet d’eau à la main, à la recherche d’une place vacante. Pour les femmes, en 
particulier, c’est une chose affreuse, dégradante, que de devoir se mettre en quête d’un coin tranquille 
pour se soulager ou se laver lorsqu’elles ont leurs règles. » 
 
 
Histoire de chiottes (publiques) 3 
 
Ah! Des photos maintenant!! Bon alors j’ai dû choisir parmi 3 gigas de photos 

et je crois que j’ai pris les plus intéressantes…  
 

 Oui : Shiv, Emilie et les 
chiottes publiques 

européennes !! Mais tout ça parce que j’ai lu un article : Reuters Blogs_It pays to 
use publoc toilet_070708.pdf 
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Qui explique que les autorités d’un village du Tamil Nadu ont eu l’idée de « rémunérer » (récompenser 
pécuniairement) les utilisateurs de chiottes publiques (faut dire, des fois, vu l’entretien on comprend 
qu’il soit plus confortable de pisser dans la rue). Et en plus, c’est bio : les déjections sont réutilisées 
comme engrais… Si c’est pas beau ! 
 
Ma question : est-ce que les types vont pas se mettre à aller aux toilettes en permanence ?? 
Tout ça me rappelle la fois où Marie-Aymée a bouffé toutes les saloperies qui passaient histoire de se 
choper une bonne diarrhée, laquelle, revendue à une médecin-chercheur en Inde, lui a fait gagner 
10,000 roupies (150€ !). Marie ça t’apprendra à toujours en redemander ;) 
Ah, histoire de chiottes, quand tu nous tiens… 
 
 
Histoire de chiottes - Episode X 4 
 
C’est marrant, la presse se concentre beaucoup sur les histoires de chiottes en ce moment. 
Par exemple, un article intitulé ‘Les chiottes comme cadeau de mariage’ Loo as a wedding 
gift_060708.pdf. En fait ça raconte la success story d’un mec de la campagne qui, après avoir gagné 
un peu d’argent s’est recyclé dans la fabrication de toilettes tranportables en thermoformage  briques 
polystyrene ('thermocol') qui résistent a la chaleur et sont eco-friendly. Cible visée : les villages. Et ce, 
en souvenir des ‘motions et émotions’ de sa mère, de sa soeur, de sa femme – c’est une vraie galère, 
specialement pour les femmes, de devoir aller au petit coin en pleine nature. C’est joliment dit n’est-ce 
pas? 
 
(J’ai compris tardivement que ‘motions’ signifiait ‘selles’ : un médecin me demandait une fois si j’avais 
des ‘lose motions’ (comprendre diarrhée, ou selles liquides); moi je me demandais si il croyait que 
j’avais des mouvements incontrolés (genre les bras qui partent dans tous les sens)!!) 
A ce jour, notre star a vendu 5 000 chiottes, dans 350 villages. Et il en a fait cadeau à sa  nièce, lors 
de son mariage, pour qu’elle ne manque pas du ‘confort de la ville’. De plus en plus de villageois 
incluent d’ailleurs ce genre d’articles dans la dot notamment lorsqu’ils épousent des filles de la ville 
qu’ils relocalisent dans leur village... 
Le second article, ‘Toilettes en plein air’ Out of the loo_200708.pdf, donne des statistiques sur le 
nombre de personnes qui se soulagent dans la nature. On se demande où ils vont chercher des 
chiffres pareils! L’Organisation Mondiale de la Santé et l’Unicef ont ainsi publié que : 
1,2 milliards de personnes chient dans la nature, à l’echelle mondiale (83% vivant dans 13 pays, y 
compris l’Inde).  
 
655 millions d’Indiens chient dans la nature (puis 66 millions d’Indonésiens, 52 millions d’Ethiopiens, 
50 millions de Pakistanais, 37 millions de Chinois etc.).  
Il y a 6 fois plus de gens qui chient dans la nature a la campagne qu’à la ville (en Asie, 63% des 
ruraux chient dans les champs contre 31% au niveau mondial).  
Mais c’est fréquent, meme en ville, de voir des enfants (et des adultes) déféquer dans la rue – depuis 
qu’il y a des travaux le long de ma route, c’est un spectacle quotidien – et beaucoup de gamins ont 
des lose motions.... 
 
2,5 milliards de gens n’ont pas accès à des sanitaires corrects (les 3/5 en Asie).  
En Inde, l’équipement en toilettes est passé de 14% en 1990 a 28% en 2006 ; autrement dit, 200 000 
personnes ont gagné l’acces aux toilettes en 16 ans.  
Le vrai problème c’est les risques de maladie... Tu m’étonnes John (tiens d’ailleurs, c’est aussi en 
Inde que j’ai appris qu’on utilise ‘john’ pour dire toilettes...) 
Edifiant. Surtout que je suis en train de lire le dernier Ken Follet qui se passe au Moyen-Age ; il décrit 
tres bien les problèmes des villageois britanniques pour se soulager (dans la nature) en 1300 et 
quelques... 
On appréciera le choix des articles, comme d’hab! ;) 
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